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y a-t- il d'ici' à lachaumière
mer9 

.' , '-

Tous voulez le voir .
Peut-être.. .- . -'

Attendez-le ici alors: il va y
queur du tir s'arrête ·toujours
Serviteur, messicurs. Je vous
que ,j 'aille embrasser Mi chel.

Le bravehommle - se précip
jo eux, et bientôt sa grosse
choórus ~dé- celles qui gloriliaie
vainquenr. - xEdouard-prit. la -

s'approcha dela fnûtre, et ind
- -ejeune triomphateur dont le
précisément n face de Pauber

-2u T vois t-il avec un-sou
vois bien ce paysan dgrossi, c

cåtel butor mnerv eilleux, <qui-

aroes revers,.un gilet blanc c
hussarde ?'7 - .

-Jele vois bien.
H bien, cest mon homm

que je ichércle ! .-. l'homme
de la famille de MartIns ! . .

-Lui ? r-- -

-Lui-.même! Donne-moi
plume: il'faut que j'écrive.

Mais. .

-Donhe, te dis-je: le temps
pliquerai tout.

Michel Schirimer était entc
toutes parts, fêté par ses amis

i environs, qui voyaient oen lui
maître, leur général. Il sufli
féliciàtions, aux poignées de

.pli monts de toutes sortes dont
Mais,-au milieu de ces cris, d
ces émotions diverses,il était -

flattait pils' particl irement so
celui du pèrê Daniel; il--tait
chèreà son. cour que toutes"cs î
pressées c'était colle de la rn
La vieille mèremlrýassait son f
toutefois, une ide (hagrine per
joie. ' L'ambition - de Michel !
grande inquiêtud, son imipui
tristes . -es .

- -Hé- llas !s disait-elle uis
trioiplhe, mon cheri eiflrit. - M
ce que-toi pauvre-pèrc dirait s'

'g-- - - --

g -~-,, - - ~, - - - -

LE MENESTREL.

u jeune Schir. . \ -Mon père ,interrompit Michel avec émiln
tion. Et il: se-découvrt.

-Oui, continua Philippine, celui qui dort à
-, ' . . ' 'de Il'l

b:is, sousuineroix de bois, prèsde ihs- .

enir. Le vain- Il te dirait: « Michel,laisse la gloiC aux grand
à -mon auberge. hommes. ." Ah !. mon enient,, château bâtie
quitte. Il faut l'air s'écroule bien vite! Ou cela te nil ent

t-il? Quelbien cela te fait-il d'avoir.appns h
ita dehors, tout latin et.la musique et tous les calculs?. Joue
voix se mèla au d'un instrumitaentre des arme, peindre istu

lnt, l'adresse du uine toile mettre une balle dans une carte à ten
main de Vilmot, pas, tout cela est très beau ; maisI:'est-ce qu
iquant à son ami cela fait venir?..'

cortége arrivait Le front pâle du jeun' homme se colora súb

ge. '- tement.-
rire haineux, tu -Richesse, ma mère! s'écria-t-il avec en
e manant civili- thousiasme . . Richessoeà l'esprir, r chesse aS
porte un habit à cour !hautes pensées,.brilliantes rêveries

tles bottes a a L'e'spor de la renommee
- -- Et baissan't la voix, il 'ajouta timidement *

-pambition d'être-aimé de Pauline-
C! . .-4hlbmmîe -Mon pauvre garçon, ri demoisell
qui me vengera ne songera jamais a toi.

-Eh lbien! di tMichl après un- moment d
- - - silenec, quand cela seraiti! Estic'que les étoi

,c papier, cette les du ciel pensent-à nous? 'Mais elles so
- douces à Pâme du prisonnicr.g ci les svoitluirc

dans son cachot'!

presse. Je t'ex- Ces derniers imlots furent plutôt murmuIr
que prononcés. Le front deMihel redevi
pâle.

-Allons, reprit la vieille en essuyant mn
larme. . le voilà dans ses tristesses ! Voyon

our, pressé (le vous autres, essayez dcle distraire .
es paysans des Les paysans allaicntoiitinuer leurs acclama
leur chef, leur tions joyeuses. Michel les arrð1a.du geste

Sait, à peine aux -Non, imes amis, non,' icir dit-il d'un'c vois
main, aux com- brève et profonde. Plus de cris !plis 'de fan
il était accablé. fares! Ce n'en est plus le moment Grâce aus
e ces vivats, de sages avis 'de ma bonne mre je'viés-d d ;
unuTg u couvrir que tout était vide et ccui\xda' Ongmo

n orguil, c'tait 11i tromh. Ceci (mnonitraznt 'sa crbú9'
ne étreinteplus · neur) n'est qu'un' fusil de chasse, .. il ie
accoladesem -- uerr, . .- un hoch et d'enfant !

ire Philippine. Et il jeta son fusil avec dLdain.Qua àta
ils àvec cfl'usion, gloire, ài a renomm , à tout ýcýcquiTänlil
çat -à travers sa lâme, à tout ce qui rend meileur, . i (vosI'iq

C'était là sa out ecla ! misère !vanité ! Tl n'y a'd'utle Csable s d r au monde que le mousqueI -difoldatc

la bêcliedu jardinier. Taisez-vousmC
heureuse de ton i amis, taisez-ous ! - 'i3
ais- sais-tuien --Et il s'assit· sur le banc d'un àacl{ar n
il était lc? en presant1a mai de iel Su é ed '

.


